
"Regards sur le passé du Vieux Six-Fours" 
tel a êtê le thème évoqué avec brio par M._ Louis BAUDOIN 

à la Salle des Commissions de l'Hôtel de Ville 
1 L Y avait Jeudi soir des au­

diteur s attentifs dans la 
salle des commissions de 
l'Hôtel de Ville, où la so-

parfoi! explosive , pour atteindre 
une i))oque moins t ourmentée. 
N'oubliez pa_, que Six-Fours fut 
le berceau de notre ville e& de 

en majorité par des agriculteurs, 
des pêcheurs et des chasseurs. 
Mais des envahisseurs venus du 
Nord •• les Ce1tcs -- fusionnèrent 

Deux vues de l'assistance pendant la conférence de M, Louis Bf udoin. (Photos A. G., La Seyne), 

eiété des Amis de La Seyne An­
cienne et Moderne et ceux qui 
s' in téressent au passé de notre 
régfon éta ient réunis . Attention 
qui était justi'iée, car la cause­
rie f,aite p:.r M. Louis ll audoi11, 
étai t des plus intéressan tes. En 
effet, le thème choisi par le p ré­
sident du groupement focal, con­
viait l' assistance à effectuer une 
promenade à travers 'le passé de 
Six-Fours, cette cité ancienne, 
dont La Seyne à l'origine faisait 
partie. 

L'EXPOSE 
DE M. LOUIS BAUDOIN 

M. LouJs Baudoin, président 
des Amis de La Seyne Ancienne 
et Moderne, prend ia parole et 
après avoir annoncé que la pro­
chaine conférence serait t raitée 
par 1e professeur Granarolo, il 
entre dans le vif du sujet. 

" Je vous propose de vous éva­
der quelques instants de votre vie . 
actuelle qui est souvent agitée, 
dit.il. Quittons cette ambiance 

celles des en.virons, . » 

IDSTOIBE 

DE SIX-FOURS 
« El/ooluon s . :11n hn.m cn sc bo i,it 

en arrl.ère pour att eindre la. pré­
histoire, un âge où l'homme ' n'é­
tait sur terre qu'un bab;tant 
que'leonque et ne régnait pas sur 
les autres espèces vivantes. Quel­
les turent à ce moment-1à les po­
pulation1> qui habitèrent notre ré­
gion ? A vrai dire, nous l'igno­
rons, car elles n'ont laissé au­
cune trace. De plus, notre sol 
possédait peu de ressources, en 
dehors de la pêche, tandis que 
sa nature qui est vous le savez 
primaire, ' n'offrait pas d'abris 
naturels, tels que : grottes, ro­
ches, etc ... Il n'y ava it ni sour­
ces, ni cours d'eau, imlispensa­
bles à la vie de l'homme primi ­
tif. 

<< Les · rares habitants · qui fou. 
lèrent notre , sol, ne purent être 
que des semi-nomades, tandis que 
le territoire fut certainement re­
connu par des navigateurs . Mais 
il manque pour nous le certifier 
des vestiges préhistoriques. On re. 
trouvera , cependant quelques os­
sements dans des monticules au 
bord de la mer. Entre autres, a 
quartier de La Lecque où Chris­
tian Oréci, un jeune étudiant, d~ 
couvrit le squelette d'un individ ~ 
ayant vécu à l'âge de cuivre, u 
miflier d'années avant notre ère: 

<< Puis vien,t l'âge néolithique 
ou ère de la pierre ,,olie. C'es &! 
là qu'apparaissent l'usage d'ani­
maux domestiques et la fabrica­
tion de poteries. 

Apr ès le temps des métaux , sur. 
vient l'époque igauloise; à ce mo­
ment-là, nous assistons à une 
évolution de ta civili sation. Tour 
à tour, les Phéniciens, les Etrus­
ques, les Grecs, abordent les cô­
tes gaulo ises et, gr âce à d'impor. 
tants échange s commerciaux, 
donn.ent beaucoup d'essor à la 
région , 

• 
« En l 'an 600 avant Jé sus. 

Christ Marseille est fondée, ce 
qui aécentue la prospérité de fa 
Provence. 

<< Les Ligures, à l'époque, oc. 

cupaient les lieux, poursuit M. 

Baudoin; ce peuple était 

avec les premiers n.ommés. 
« 200 ans avant notre ère, les 

Roma ;ns qui conquirent la Ga,ule 
du Sud, surnommèrent leur con­
quête « PJ-ovineia. »; c'est de là 
i u 'es~ venu le nom de Prove.nr,e, 

LES BIENFAITS 
DE LA CIVIUSATION 
ROMAINE 

<< L'époque rom aine fut um 
ère de prospérité pour notre ré 
gion.. La paix et l'ordre matériel 
suceêd èrent à la période floue 
ga uloi se . · De plus, un progrès 
immense fut accompli dans le do­
maine socia:I. Les champs se cou­
vrirent de blé et d'o1iviers, les 
for êts étaient fréquentées par de 
nombreux bûcherons, tandis que 
les art lsans se µiultipliaient. Le 
Christi anisme se propagea lente­
ment da111> 1a contrée et l 'on igno­
re à quelle époque la première 
église fut bâtie. 

« Sur le Moyen-Aige, il faut 
bien l'avouer, nos lacunes sont 
immenses, mais on peut supposer 
que le bourg fortifié qui se dre!!-' 
sait au sommet de la col'line exis­
tait déj à, au · mllicu du Xe -siè­
cle. Rappelon s que ' sur la route 
du Brusc, un oratoire fut éri~·é 
pour commémorer la victoire de 
Malogineste. 

<< Evoquons cette bataille : vers 
l'an 950, des pir ates débarquèrent 
entre Le Brusc et le Mai; i'ls vou­
laient raser la campagne, puis se 
livrer au pillage des habitations. 
Ces ma1faiteurs se heurtèrent aux 
Six-Fou.m ai s qui les taillèrent en 
pièce s à. Ma.logincstc. 

u Mais l'heure pa-sse, précise 
M . Baudoin; beaucoup de choses 
restent encore à dire sur Six­
Fours; nous y reviendrons un 
jour. Avant de vous quitter, j'ai­
merais vous conter une anecdote 
prouvant 'la fierté et · b courage 
des habitants de Six-Fours. 

u Deux marins avaient d.:sparu 
en mer ; Jeurs épouses se présc .n­
t èrent à. l 'inscr iption maritime de 
Toulon et apprirent la. nouve'Jle. 
Atterrées, el'les restèrent un mo­
men.t sans rien dire , puis l'une 
demanda à. sa comp agne : Com­
mère, que faisons-nous, nou s 
pleurons ici, ou nous al1ons pleu­
rer a Six-Fours ? » 

l'l est évident comme l'a sign a­
lé plus haut M. Baudoin qu e 
beaucoup .de choses restent enco­
re à dire sur 1e passé du vieu x 
Six-Four s ; . espérons que cela sc1 a 
fait lors d'une prochaine eonfé­
re~ce orga .nisée par le pr ésiden t 
des Amis de La Seyne Ancienn e 
et Moderne. 




